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Ce JouRf^AL paraît (ouj les ftin«) jouri p av«c5cpl g r i v u m ^ 
ilonl une JNioTnme. 

Prix de VabonncTn^nt : pour (rois mois. • • « fr . 
pour six mois. «. « . , rl^ 
pour i*annpe 36 

5o €. de plus par tr imestre, puur les d^pdrUmeni. 
1 fr . i i i tm pour Tétranger. 

ON X'ABONNB A F A H J S » 

A V B U R E A U DU P E T T T - C O U N R I E A DES D A M E S , r u e M U L / e » S S ; 

CHEZ D O N D E V - D U P R K Vkt\¥. E T F J L S , i m p . - L Î B . DU JNUROAL, M E 

Si . -Louis , r^o , au Mara i s , et rue de Richel ieu, 67. 
M A K T I V E T , libraire , rue du Coq-S t.-Honore*. 

A A M S T E R D A M , 

Ches G A B R I E L D U F O U R e( C ^ ' » libraires , »ur le E o l i o . 
Le» leUret ei envoli d*arj^ent doiveni être ad re »s francs de pori. 

M O D E S . 

QUE soul devenus ces jours heureux où lâ simplicité des 
goûts 4 où la pureté des mœurs formaictit toute la richesse 
des hommes ? s'écriait M®* de Simîine » <|ue sont devenus ces 
jours d'innocence et de vertu où les femmes ignoraient en -
core cet art daugereux d'ajouter à leurs atlrails par tous les 
raffinemens du luxe H de la coqueUerîe? Alors la jeune fille 
filait elle-même le léger tîssu de liu, dont elle enveloppait ses 
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d iâ r t ne s ; íes longues tresses de ses cheveux dorés i l o t u î e n t 
sans ordre sur son scîn d 'a lbâ t re ; le cristal d ' une onde p u r e 
hiî servait de cosmét ique et de miro i r H e u r e u x t ems 
de Vàge rfW, vous avez fui pour jamais loin de n o u s , 
a u j o u r d ' h u i , dans ce siècle de f e r . . . — E h bien ! mon amie, dans 
ce siècle de f e r , ne t r o u v o n s - n o u s pas chaque j o u r , dans les 
p r o g r è s de Tact et de l ' i ndus t r i e , mille moyens nouveaux pour 
traire valoir les avantages que nous avons reçus de la n a t u r e , 
in te r rompi t M'"« de Granvil le ;. . . . e t , c r o y e z - m o i , tant que les 
femmes re s t e ron t f e m m e s , le tems où elles p o u r r o n t plaire e t 
séduire par leur grâce et leur beauté , que rehaussent encore les 
hrillans costumes qu'el les o n t a d o p t é s , ee t e m s , d i s - j e , 
sera t o u j o u r s regardé par elles comme le siècle d 'o r des 
femmes T o u t en moralisant a ins i , les deux jeunes dames 
fu ren t condui tes à r e m a r q u e r que sans d o u t e par une sitîte de la 
co r rup t ion du siècle de f e r , l ' o r et l ' a rgen t bril laient de t ou t e s 
parts dans les toi let tes des f emmes ; e t que les tissus dits gaze 
d ' o r ou d ' a rgen t s 'employaient également p o u r fo rmer des 
t u r b a n s , et pour les o r n e m e n s des robes-

M'^^ df Simiane eut assez de phi losophie p o u r se soume t t r e au 
g o û t du j o u r en se parant d un (issu de cachemi re , garni de 
rouleaux en g?ize d ' o r . i l faut bien p rendre son par t i , d i t -
elle à son amfe , en voyant que son t u r b a n , o r n é de tissu et 
de grappes d W , lui allait à mervei l le ; la r ichesse de nos modes 
actuelles est une conséquence des bril lantes parures qui nous 
o n t enchantées au bal de la Ville. — Nos yeux o n t é té éb lou i s 
et charmés par Térlat du luxe as ia t ique , qui resplendissait 
jusque daos la moindre toi le t te Hélas I et jamais peu t -ê t re 
nous ne p o u r r o n s revenir à ces goâ t s de s implici té patriarcliale, 
d o n t je déplore au jou rd ' hu i la per te 

Les robes en velours plain se garnissent de t rois volans 
eu b l o n d e s , placés en fes tons ; ce t te ga rn i tu re est adoptée as-
set généra lement p o u r les dames d 'un certain â g e ; mais les 
b roder ies et les chefs eu or o rnen t presque tou tes les robes 
de pa rure des jeunes femmes. » Les corsages n^offrent de va -
riations que par la manière d o n t on dispose les draperies qui 
les couv ren t en p a r t i e ; q u e l q u e s - u n e s fo rment un s e c o n d 
corsage 'qui se croise par devant c l par derr ière sur le p r e -



mîer corsage quî conserve la fo rme hhust; le bord de tes 
draperies est g a r n i , soit d 'un rouleau ou chef d ' o r , si le bas 
de la robe l ' ex ige , soit de deux rangs de peti(e6 blondes si 
c 'est avec une robe de satin. ^ Les o rnemeus en o r ou en 
argent se placent le plus ordinairement sur le velours ou le 
barège; un négligé trés^élégant pour rece> oir chei soi le m a -
l i n , peut se composer d^une red ingot le de moussel ine des 
Indes un ie ; deux bordures de eigne en tou ren t le devant et le 
bas de la robe ; le collet en eigne formant demi 'pé le r i i ic ; line 
ceinture en satin blanc nouée sur le côté. Qu*une femme aussi 
jolie que celle que n o u s avons vue parée de ce c o s t u m e , puisse 
se p réscu te r à vos yeux ainsi r evê tue , e t vous jugerez bieu 
mieux enco re si cet te toi let te noble et gracieuse n 'es t pas le 
complément de l 'élégance e t du bon g o û t . 

Í 

N o u s avons admiré une autre redingot le en crêpe r o s e , 
doub lée en satin r o s e ; une bordure en feuillage de satin rose 
découpée entoura i t le bas et le devant de cel le r e d i n g o t t e , 
qui venait s 'a t tacher sur le côté ; deux autres b ranrhes de p e -
t i ts feuillages venaient marquer le de>dnt de la tai l le; un pe t i t 
chapeau de salin r o s e , couvert de plumes et posé un peu de 
cô té et en a r r i è r e , laissait voi r une espèce de petit b o n n e t , 
fo rmant une f r o n c e de satin ; ce bonnet avait sur le bord une 
rucbe en tulle ; au reste c 'est par hasard si Ton aperçoi t uji 
seul chapeau qui o f f r e , dans sa fo rme ou dans ses accessoires» 
la peine d ' ê t r e cité. E n to i le t te , les femmes ne por ten t que 
des iwhans ou des béarnaises^ sor te de hareile* Les chapeaux 
négligés sont presque tous en velours noir ou ornile il'ours ^ 
et n ' o n t pas variés dans leur forme. 

Les robes nég l igées , en s o i e , se garnissent d 'une quant i té 
de peUts r o u l e a u x , rapprochés les uns des autres à un pouce 
de distance ; d*autres n ' o n t qu 'une grosse torsade ou r o u l e a u , 
placé sous l ' our le t du bas , ce qui a r rondi t le jupon d ' i ine ma* 
nière gracieuse en relevant un peu rex i rén ie simplicité de 
cette modes te garni ture . 
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Traduit «er» franfAi* 

VIN M- J - B . - » . DK POSGKRVILLK, 

TrXTB vw I^CaARD, 
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V^iUnt«» Hu 

OUf'RACE DÈDTÈ AV ROI. 

D e u x v o t u m e s g r a n d i n f o r m a i d e s Qassiqttts Latins ^ tmclhti 
nni ïU , p a p i e r f m »aliné^^. f r . 

P a p i e r v é l i a I r c i - f o f l . 3 6 

£ h ! q u o i , W iaut que je lise ces deux ç r o s v o l u m e s ? 
O u i , e t même que vous fassiez un article de journal . — Y 
pense t -vous i ' m^arroger le dro i t de juger un h o m m e de ta-* 
leii t? — Les hommes de lalens sont accoutumés à ê t r e jugés , 
bien ou mal. — Parler d ' u u poùmed idac t ique , ph i losoph ique^ 
ant ique e u f m ! N o n , c 'est plit lôt de sun t r a d u c t e u r . — 
Mais ne faudrait-il pas dire si la t r aduc t ion est exacte e t fidctc , 
si la philosophie du Lucrèce est meilleure que celle de ses 
devanciers ou de ses successeurs , s'il a bien conçu le sys tème 
du m o n d e , si les sciences son t encore ce qu'el les é ta ien t de 
son kems, suivre leurs progrès si elles eu o n t fa i l ; c o m p a r e r , 

dissericr, analyser? —^ C 'e s t cela mcme. — Eh bien 1 
laisset-moî seulement le tems d 'apprendre le b t t n , les m a -
th(^m;iiîques, la phys ique , la c h i m i e , e t autres sciences s e m -
blables, de comparer ent re e u s les systèmes de v ing t ou t r e n t e 
philu^ophi*^ anciens et m o d e r n e s , de découvr i r si Lucrèce est 
matérial is te , a t hée , ou tout aut re c h o s e , et je vous {jrnmets 
u n article snperbo. — Vous plaisanlez ? — C ' e s t vous qui p la î -
san t r i dr m imposer une tâche (»aretlW. ~ N o n , je ue v o u s 
impose plus quo celle de lire Touvrage , e t nous ver rous duiu 
quelques jours si vous mVn. save i mauvais gré 

R h bien \ que d i tes -vous du livre de M. de PoogerviUe ? — 
Beaucoup de bien sou& tous les r a p p o r t s , même sous celui 

à 
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de riropression qut b U honneur aux presses de MM. Dondey^ 
Dupre pin et JiiSf déjà connus par pluaîeurs beaux ouvrages. 
T a î v u , a mon grand é t o n n c m e n t , qu 'on pouvait bre j u s -
qu'au bout un poème en deux volumes sur la Nature 
des Choses, et cela sans ennui ; qu'il était possible de parler 
en beaux vers du néani^ de la matière^ des Jîuîdes, des i / m u -
iacresy des atomes r o n d s , po in tus , c r o c h u s , et d'autres 
choses encore moins poé t iques ; et c'est à mon grand plaisir 
que j'ai fait «eennaissance avec Lucrèce . — Vous ferez donc un 
a r t i c l e ? P o i n t du tou t . J e n^ouhlie pas que je parle 
aux femmes. Ce que je viens de dire suffira pour exciter leur 
curiosi té , e t , par c o n s é q u e n t , assurer le succès du livre , à 
moins cependan t , comme tout dégénère , que nous n 'ayons 
perdu de cette heureuse disposi t ion, don t on noos gratifie 
depuis not re mère E v e ; mais , au lieu de faire un long ar t ic le , 
je citerai M. de Ponge r \ i l l e ; sa réputa t ion , mes lectrices e t 
mo i , y gagnerons* 

Voyons d 'abord ce beau morceau du chant p remie r : 
Saspeodu sur les e a u x , ion léger vé lemenl 

PocDpe rbumid i le ' du Ur^uîde é lément ; 
L o r s q u e des feux du jour U chaleur te devo re , 
Le fluide , aUÎre', d a i u les aîrs s*évapore : 
£ n son essor rapide il »e cache À tes y e u x , 
S ' a m a s s e , se condense el nage vers les cieox. 
Q u a n d de nombreux soleils la coarse régul ière 
A sur noire liorîzon reprodui t U lumière , 
Au doigt qui le poriaît s ' aminc î t ton a n n e a u ; 
Le rocher est creusé par la chute de i 'eau ; 
Le f ro t tement des pas use et dissout la p i e r r e ; 
L e soc t ranchant s^émousse en siUonnant la terre. 
Aux portes des cites, quand de baisers pieux 
Le peuple , en se c o u r b a n t , empre in t la ma in des d ieux , 
D u b r o m e révéré U l'orme s 'aUénue ; 
Q u i peut apercevoir sa perte cont inue ? 
Notre œil s 'efforce en vain d ' en saisir les progrès , 
L a ^^alurc jalouse a garde ces secrets. 
KUe nous cache encor le» sucs dont la puissance 
Al imeote les jours de la débile e n f a n c e , 
E t ceux que U vieillesse expulse lentement . 
E n H n au bord des m e r s , de moment en m o m e n t , 
U n sel rongeur lransform<> en cftvernes p rufonJes 
CeA rochers orgueil leux (jui dominaien t les o n d e s ; 
T a n t U Nature agi t par de secrets ressorts! 
D é t r u i t , é lève, enfante et marche sans effor ts l 



P a s s o n s m f t m t e n a n t à c c t a u t r e f r a g m e n t du cliant c i n q u i è m e : 
Sans doute» des oi&cduK on imila les chants 

Avant que le doux luth^ de ics accords touchans 
Mêlant auK vers pompeux la suave harmonie, 
AccontumAt roreiilc AUX du ^Knic. 
Le zépLir, ineroduit dans le sein des roseaux, 
Apprit h moduler le son <lcs chalumcan:; ; 
Sous de flexibles doigts agilement pressée, 
La Hûie soupira sa plainte eadenc^e » 
A la voix de l 'amour elle unit ses conccrls, 
Et soQ (endre murmure anima les déserls. 
O u i , cet a r t , embelli par nos doctes (itadcs y 
Nai^uit chez les bergers, au sein des solitudes. 
Pa r nos premiers besoins tons les arts sont produits ; 
Le ge'nie et le goût ont cultive leurs fruits. 
Au sortir des banquets, près d W e eau fugitive, 
En cercle les bergers ékndus sur la r ive, 
A Tombre des rameaux , sous leur fraîche épaisseur, 
D ' u n plaisir vif et pur savouraient la douceur ; 
Surtout quand le priotems rendait à la Nature 
Les suaves parfums et la tendre verdure ; 
Aolme's par les ris » les j<ux, les doux propos, 
Ils faisaieut re'sonner leurs rustiques pipeaux : 
La gané les suivait au milieu des bocagcS, 
Les couroQnail de flf u r s , Us couvrait de feuillages ; 
lU bondissaient miles au doux bruît des cbansons, 
£ l de pas inrgaut pressaient les vrrts galons. 

J e d o i s , en f inissant ce t e x a m e n , d o n n e r q u e l q u e s é loges 
à la part ie t y p o g r a p h i q u e de T o u v r a g e qu i n es t pas m o i n s 
b i e n exécu té que les p lus belles éd i t i ons des Classiques La-
tins so r t i e s des p resses de M M . Donde^-Dupré pere et fis» 
L e d i scour s p ré l imina i re s u r le p o è t e l a t i n , les deux n o t i c e s 
s u r E p i c u r e e t s u r L u c r è c e , les fragmens p r é c i e u x r e t r o u v é s 
dans les r u i n e s d ' H e r c u l a n u m ^ u n t e x t e c o l l a t i o n n é s u r les 
mei l l eures é d i t i o n s , enflin les var ian tes* placées à la tin de 
c h a q u e v o l u m e , r e n d e n t c e t t e éd i t i on u n e de^ p lus p réc i euses 
q u ' o n ai t fai tes de Tau t eu r d u p o è m e de la Nature des Choses» 

A N N O N C E S . 

Q u e l l e nouve l l e dans ce m o n d e ? . . . — A u c u n e qu i vaille la 
p e i n e d e n p a r l e r , mais en r e v a n c h e il c i rcule cer ta ines A ' o u -



t^eîles de Voutre monde ^ d o n t je vous conseille de p rend re 
connaissance; elles vous paraî t ront d ' u n e pîqiiante or ig ina l i té , 
pleine de grâce e t d ' un intérêt soutenu ~ Mais v i t e , m o n 
ami , dites«moi donc que lque chose de ces s ingulières n o u -
velles.«.. Vraiment vous excitez ina curiosi té à un tel point 
— l'^ii bien ! mon a m i , il ne t iendra q i r à vous de la salisfaire ; 
dllez demander à M. Ladvocat le joli recueil de poésies de 
M. J . - F . Cbatelain V o u s y t rouverez mîKe cbarmans d é -
tails sur tout ce qui se passe depuis le haut de TOlympe jusque 
dans les antres du Tar t a re ; e t , si vous vous fatigues du b o n -
heur des é lu s , ou souffrez t r o p des supplices infligés aux 
coupables, vous n'aurez qu'à tourner quelques feuilletSi et v o u s 
vous t rouvere i avec les rîans souvenirs que ce monde-c i a 
su inspirer à un jeune p o è t e , d o n t la verve facile et la b r i l -
lante imagination nous p r o m e t mille espérances que son talent 
justifiera sans doute de jour en jour . . . . . J e fis mon profi t de ce 
petit d ia logue, d o n t j 'étais à po r t ée de ne pas perdre un m o t ; 
le lendemain je fus chez T A d v o c a t , et après m 'é t re conva in -
cue par m o i - m ê m e que les éloges q u ' o n accordait aux poésies 
rie M. Cl ia l r la iu , n 'étaient pas exagérées , je me suis empressée 
de les annoncer à mes abonnées comme un des jolis recueils 
qui puisse o rne r leur bibl iothèque. 

— Le Chansonnier des Grâres v ien t de para î t re , et celte 
a n n é e , comme les précédentes , il se r ecommande il l ' a t tent ion 
de nos jolies a b o n n é e s , p a r l e soin avec lequel il est exécu té , 
les airs gravés des opdras les plus nouveaux dont il est enr i* 
c h î , e t sur tou t par le choix sévère qu i préside à sa r édac t i on , 
et qui le rend d igne d 'ê t re of îer t en é t rennes aux d.imes, mé» 
r i t e , que n ' o n t pas beaucoup d 'autres recueils qui leur sont 
dédiés. U n vol . i n - i 8 , o rné de deux g r a v u r e s , chez F . L o u i s , 
l ibraire-éditeur , rue Hautefeuil le , n** l o . P r i x : b roché 3 f r . , 
et 3 f r . 5o cent, par la poste. 

— Le libraire L e d o u x , rue G u é n é g a u d , vient de met t re 
en vente : Les Jeunes Voyageurs en France^ ou Let t res su r 
les dépa r t emens , ouvrage rédigé par ent ièrement revu et 
en partie refondu par M. D e p p i n g , 6 vol . i n - i 8 , ornés de 
100 cartes et vues ; le prix sera de 3o f r . 

— La troisième édition du Bazar Parisien est actuellement 
sous presse. O n sousc r i t , pour ce l in téressant ouv rage , sans 
rien payer d ' avance , .iu b u r e a u , rue des Quat re -F i l s , n® i G , 
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au Marais. Cel te é d i t i o n , beaucoup plus complète que les 
deux précédentes , contiendra d'ailleurs tout ce que Texposî-
t îon du Louvre en i S a S , a oiTert de plus curieux. 

ENIGME. 

Je C O M M A N D T aux H U M A I N S , et Inut h o m m e est I D O D ma î t r e , 
O u d u inain$ tou t h o m m e doit l ' ê t r e ; 

I ^ s dieux exprès pour moi bMirent u n palais ; 
J 'h?ibile un l o g e n j e n i où je D*entrai j a m a i s ; 
Dan^ u n a h î m e , o ^ •voit le l ieu de ma naissance ; 
T o u t m o r t e l ici has b / n U m o n ei i^ tence» 

Libre d a n s nia p r i s o n , 
Que!(fuefois je suis la ra ison , 

M a i s , bclas 1 p lu t souven t jV>^is au rapr ice 
D e la rage et de Pînjus t ice . 

Le médec in me v u î i . et prédi t m o n m a l h e u r » 
O u m o n b o n h e u r ; ^ 

S i • d : im le feu d ' u n e iU>pute , 
Con t r e l 'a i r fo r tement je l u t t e , 

Aux plus déteniiini^.^ mes m o u v e m m s fon t p e u r , 
El je répands souda in Ta la rme et la te r reur ; 
M o n a n réu>sit mieux à la cour la guer re ; 
S a n s me vo i r on m^eotend a ins i que le t o n n e r r e ; 

E n f i n , ami l e c t e u r , 
Qu ' i l le souv ienne 

Q u M f u t u n tems où tou t cont radic teur 
Vei'jAÎt sa l iberté s'il me donna i t U m i e n n e . 

L . D . M . 

i 

THEATRE. 

O n dit que la tragédie des Scûndinaçes^ débarrassée des 
entraves de la censure , sera jouée au Second ThMlre français 
dans le courant de ce mois. La mise en scène de cette pièce 
sera très-bril lante; les décors sont peints par M. Cicér i ; les 
costumes on t é té dessinés par Gérard . 

yi ce Numéro ett jointe A? Planche i^o. 

I m p r i m e r i e de D O N O E Y - D U V R É , r u e S t . - L o u i $ | N« ¿¡Ci, au Mara i s . 




